
HAL Id: hal-03773940
https://hal.science/hal-03773940v1

Submitted on 16 Sep 2022

HAL is a multi-disciplinary open access archive
for the deposit and dissemination of scientific re-
search documents, whether they are published or not.
The documentsmay come from teaching and research
institutions in France or abroad, or from public or pri-
vate research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaireHAL, est des-
tinée au dépôt et à la diffusion de documents scien-
tifiques de niveau recherche, publiés ou non, émanant
des établissements d’enseignement et de recherche
français ou étrangers, des laboratoires publics ou
privés.

HAL Authorization

L’hydroélectricité russe, une énergie propre ou seulement
renouvelable ?
Laurent Touchart

To cite this version:
Laurent Touchart. L’hydroélectricité russe, une énergie propre ou seulement renouvelable ?. Les territoires
de l’eau en Russie, L’Harmattan, pp.189-207, 2014, 978-2-343-02596-4. ⟨hal-03773940⟩

https://hal.science/hal-03773940v1
https://about.hal.science/hal-authorisation-v1/
https://about.hal.science/hal-authorisation-v1/
https://hal.archives-ouvertes.fr


Touchart L. (2014) « L’hydroélectricité russe, une énergie propre 
ou seulement renouvelable ? » in Les territoires de l’eau en 
Russie. Paris, L’Harmattan, 333 p. : pp. 189-207. 

 
Pour HAL :  

- mise en page différente de celle de l’éditeur 
- ajout d’un résumé et de mots-clefs 
- bibliographie de l’ensemble des chapitres de l’ouvrage Les territoires de l’eau en 

Russie (pp. 291-315). 
 

  



L’hydroélectricité russe, une énergie propre 
ou seulement renouvelable ?  

 
Par Laurent TOUCHART 

Université d’Orléans 
 

Résumé : 
Proportionnellement à la taille du pays, la Russie compte peu de barrages hydroélectriques et 

la plupart de ses cours d’eau ne sont pas harnachés. Mais, là où ils existent, notamment dans les 
bassins de la Volga et de l’Iénisseï, ce sont plutôt de grands ouvrages, avec une puissance 
hydroélectrique installée très forte. Sur l’Iénisseï, les centrales hydroélectriques de Saïano-
Chouchensk et Krasnoïarsk-Divnogorsk restent aujourd’hui parmi les plus puissantes du monde. Des 
années 1950 aux années 1970, la construction des grands barrages sibériens a accompagné l’avancée 
jusqu’à l’Angara du front pionnier industriel (importance des raffineries d’aluminium) et urbain 
(construction de villes-champignons ex nihilo, comme Bratsk et Oust-Ilimsk). Cette époque est 
révolue, à la fois pour des raisons économiques (baisse des besoins, amélioration de la technologie) et 
environnementales. 

Le cours inférieur de l’Angara est pris comme exemple d’arrêt (Kossaïa Chivera, Mourojny 
Byk) ou de révision à la baisse (Bogoutchany) de la construction des grands barrages, de la grande 
hydraulique. Au contraire, la question est ensuite posée d’une renaissance ou non de la petite 
hydraulique, qui avait été relancée lors des dernières années de l’URSS. L’auteur développe l’exemple 
des manufactures produisant grâce aux éclusées de vieux étangs dans la région de Barnaoul et dans 
l’Altaï (usine de Kolyvan), en insistant sur leur caractère patrimonial. 

Après le rappel des principaux effets environnementaux négatifs des barrages russes (généraux 
comme la rupture de la continuité écologique, ou plus proprement russes comme le très fort marnage), 
la troisième partie s’attache à montrer l’importance des efforts faits depuis plusieurs décennies par les 
autorités russes pour rendre la gestion des grands barrages plus respectueuse de l’environnement. Dès 
les années 1950, certains bâtiments historiques ont été démontés, transportés et remontés pour être 
sauvés de l’ennoiement. L’auteur développe tout particulièrement l’amélioration de la prise en compte 
de « l’éthnocénose » (selon l’expression du géographe S. Eline) de l’Angara inférieure. Les coupes 
forestières avant la mise en eau et la gestion des niveaux pour préserver les frayères sont aussi 
évoquées. Le chapitre se termine par les conflits ou visions antagonistes pouvant exister entre 
différents acteurs, rendant plus difficile une gestion consensuelle. 
 
Mots-clefs : lac de barrage, micro-hydraulique, impact environnemental des barrages, Volga, Angara, 
Saïano-Chouchensk, Krasnoïarsk, Bratsk, Oust-Ilimsk. 
  



Introduction 
 
Partout dans le monde, le lien entre les barrages hydroélectriques et le développement durable 

est ambigu. Longtemps vantés comme la pièce maîtresse des énergies renouvelables, et continuant à ce 
titre à être loués par nombre d’organismes ou d’individus, les barrages sont par ailleurs de plus en plus 
critiqués pour de multiples atteintes environnementales, qui ne cessent d’être révisées à la hausse. En 
Russie aussi, la même contradiction provoque les mêmes dilemmes de gestion. Mais ce pays comporte 
quelques particularités.  

 

1.2.1. Une grande proportion de cours d’eau libres de tout harnachement, 
malgré une production assez forte 

 
Les vodokhranilichtcha, lacs de barrage et autres retenues d’eau, ont été construits en Russie 

dans la plupart des cas pour dompter les débits excessifs des hautes eaux printanières, les mettre en 
réserve et les restituer ensuite progressivement ; c’est pourquoi ils ont déjà été traités sous cet angle 
dans notre chapitre deuxième, à propos de l’immodération des régimes fluviaux. Il convient ici de 
succinctement présenter la minorité des barrages russes concernés par la production énergétique et 
déceler l’évolution de leur gestion dans une direction prenant mieux en compte les questions 
écologiques.  

Par rapport au Canada ou aux Etats-Unis, et plus encore eu égard à l’Europe de l’Ouest, 
l’essentiel des cours d’eau russes se trouve libre de tout harnachement. Les huit dixièmes des fleuves 
russes ne sont pas barrés, si bien que de très longs segments des grands hydrosystèmes ont préservé 
leur continuité écologique. Dans l’article « dams » de l’Encyclopedia of lakes and reservoirs, Reginald 
Herschy (2012) classe la Russie au 35ème rang mondial pour le nombre total de barrages, au 26ème pour 
le nombre de barrages de plus de 30 m de haut et au 25ème pour ceux de plus de 60 m. Cette réalité est 
souvent masquée dans les présentations françaises par la mise en avant de la seule Volga, qui, bien que 
l’Angara ait suivi le même chemin, est plus exceptionnelle que représentative à l’échelle de 
l’immensité russe.  

 

 
 
Photo 1 Le lac de barrage de Novossibirsk sur l’Ob, un plan d’eau de grande taille  
Cliché L. Touchart, juillet 1991 

Les barrages russes, plutôt peu nombreux par rapport à la taille du pays, sont en revanche en général de grande taille. Barrant 
l’Ob, celui de Novossibirsk a une superficie de 1070 km² et un volume de 8,8 km3. La photo a été prise sur la plage de sable 
d’Akademgorodok. 



 
Il est vrai que cela est facilité par le fait que 85 % du potentiel hydraulique se situent dans la 

partie asiatique de la Russie, très loin des besoins (Thorez, 2007). Mais la distance des grands foyers 
de peuplement et la difficulté de transporter l’électricité1 ne forment pas les seules causes de l’absence 
d’aménagement. La prise en compte de longue date des problèmes environnementaux et la pression 
des associations écologistes y ont aussi été pour beaucoup. 

Sur les 2 200 (Avakjan, 1999) à 2 700 (Saltankin, 2012) lacs de barrage russes, 252 ont un 
volume de plus de 100 millions de mètres cubes, dont 86 de plus d’un kilomètre cube (Saltankin, 
2012). Seule une soixantaine est destinée à la production hydroélectrique (Marčenko et al., 2005). 
C’est beaucoup moins que dans la plupart des autres pays comparables. En fait, la Russie n’a équipé 
que 21 % de ses ressources hydroénergétiques, contre 50 à 55 % aux Etats-Unis, « 65 % au Canada et 
95 % en France » (Bigard, 2007, p. 26). 

 

 
 
Photo 2 L’Iénisséï juste en aval du barrage de Krasnoïarsk 
Cliché L. Touchart, juillet 1991 

Deuxième barrage le plus puissant de Russie, celui de Krasnoïarsk développe 6 000 mégawatts. 
 
La contrepartie se trouve être que les barrages russes producteurs d’énergie, somme toute peu 

nombreux, sont souvent de gros équipements, dont la puissance installée des stations hydroélectriques 
(GES) est très élevée2. Sur le haut Iénisséï, les deux barrages successifs de Saïano-Chouchensk et 
Krasnoïarsk ont une puissance installée respective de 6 400 et 6 000 mégawatts, qui les placent parmi 
les premières places mondiales avec Itaipu et les Trois Gorges. Sur son affluent, l’Angara, les trois 
barrages de Bratsk, Oust-Ilimsk et Bogoutchany ont une puissance de plus de 4 000 mégawatts 
chacun. En ajoutant Irkoutsk, cela signifie que, par l’intermédiaire de seulement six barrages, la 
puissance installée du bassin de l’Iénisséï dépasse 25 gigawatts. En Europe, les GES de Kouïbychev et 
Volgograd dépassent chacune 2 000 mégawatts et l’ensemble du bassin de la Volga a une puissance 
installée d’une quinzaine de gigawatts en seulement une douzaine de barrages. 

                                                 
1 Selon les données de la Banque Mondiale de 2010, les pertes sur le réseau électrique russe se montent à 10 %. C’est un 
chiffre plutôt élevé pour un pays industriel. Les pertes sont de 6 % pour les Etats-Unis ou la France, 7 % pour le Royaume-
Uni. Cependant, elles se montent à 11 % pour le Canada, le pays qui a les conditions géographiques les plus proches de la 
Russie (http://data.worldbank.org/indicator/EG.ELC.LOSS.ZS). 
2 Une partie importante du développement suivant provient de la lecture de rapports internes et de discussions avec les 
scientifiques de l’Institut de l’Energie de l’Académie des Sciences de Sibérie Orientale, lors d’un stage de deux semaines, 
encadré par V.A. Saviélev, que nous avons effectué en octobre 1996 dans le Département des Progrès Technologiques dans 
l’Energie, dirigé par Lev Béliaev. 



 
 
Figure 1 Carte du barrage le plus puissant de Russie : Saïano-Chouchensk 

 
Les barrages russes produisent d’une année à l’autre entre 150 et 170 milliards de 

kilowattheures. L’hydroélectricité correspond bon an mal an à près d’un cinquième de la production 
totale d’électricité de la Russie3. Cette proportion est plus forte qu’à la période soviétique, car les 
barrages continuent de produire presque autant, tandis que les centrales thermiques classiques ont 
fortement baissé leur production, mais cette remarque est moins vraie maintenant qu’à la période 
eltsinienne.   

 
 
Figure 2 Coupe du barrage de Krasnoïarsk (document interne fourni par l’Institut de Limnologie de l’Académie des Sciences de 
Sibérie Orientale en 1996) 

                                                 
3 Selon les données de British Petroleum (http://www.bp.com/), la production d’électricité de la Russie est de 1 037 milliards 
de kilowattheures en 2010, soit le 4ème rang mondial. 



Sur le plan économique, la construction de barrages très puissants, parfois très loin des centres 
de consommation européens, accompagnait, des années 1950 aux années 1970, l’avancée rapide du 
front pionnier. Or, bien que l’URSS fût à la pointe de la technique à ce sujet 4  (Kovda, 1953, 
Grigorovič, 1960), il était difficile de transporter l’électricité produite sur de grandes distances. C’est 
pourquoi il était systématiquement construit sur place de grosses industries fortes consommatrices 
(Tarakanov, 1990) et, parfois, comme à Bratsk et Oust-Ilimst, de grandes villes sortant de terre ex 
nihilo (Kovalev, 1975, Mel’nikov et Sakk, 1982). Les usines d’aluminium de Chélekhov (Labasse, 
1965) et Bratsk (Wein, 1987) sur l’Angara, de Saïano-Chouchensk sur l’Iénisséï, avaient été conçues 
en même temps que le barrage pour consommer une part sensible de l’hydroélectricité produite. 
Pourtant, malgré la croissance des villes champignons (Karger, 1966, Lydolph, 1977, Alekseev, 1987, 
Wein, 1988) et la construction d’énormes complexes industriels (Grigor’eva, 1960, Straszak et Knop, 
1977), malgré l’exportation en direction de Krasnoïarsk (Kurbatov et Khalyapin, 1977), du BAM 
(Aganbegyan, 1977) et à l’étranger, notamment en Mongolie5 (Novoženin et Makeev, 1990), certains 
bassins fluviaux se sont mis à produire tellement d’électricité que son utilisation sur place ne suffisait 
pas. Rappelons que, dès les années 1970, les trois barrages de l’Angara produisaient chaque année en 
moyenne 48 milliards de kWh (Bezrukov et al., 1993), l’équivalent de toute la production française de 
l’époque.  

 

 
 
Figure 3 Schéma en plan du barrage-poids de Krasnoïarsk (document interne fourni par l’Institut de Limnologie de l’Académie 
des Sciences de Sibérie Orientale en 1996) 

 
Ce furent d’abord les industries qui firent de gros progrès techniques, économisant l’électricité 

pour une production équivalente. Par exemple, à Bratsk, il fallait un tiers d’électricité en moins pour 
une tonne d’aluminium dans les années 1980 par rapport aux années 1960. Ensuite, la crise industrielle 

                                                 
4 Ce dont la propagande ne manqua pas de se vanter dans les années 1950 à propos des barrages de la Volga. « L’énergie de 
la centrale hydraulique de Kouibychev sera transportée à Moscou sur une distance de plus de 800 km et sous une tension de 
400 000 volts. Même un grand pays capitaliste comme les Etats-Unis ne possède encore que des lignes de transport d’énergie 
électrique à des distances inférieures à 430 km, sous une tension de 287 000 volts » (Kovda, 1953, pp. 25-26). 
5 400 millions de kWh des barrages angariens étaient exportés en Mongolie en 1996 (communication orale, V.A. Saviélev, 
Irkoutsk, octobre 1996). 



sous Gorbatchëv et Eltsine fit chuter la demande par ce secteur6. Enfin, l’émigration hors de la Sibérie 
depuis la chute de l’URSS fait baisser fortement le nombre d’habitants. « C’est pourquoi les capacités 
ont été très tôt révisées à la baisse. Ainsi, celle de Bratsk, qui était de 4 050 mégawatts en 1966 et 
4 300 MW en 1976, a été montée à un maximum de 5 540 MW en 1977, pour être redescendue à 
4 500 MW quelques années plus tard. […] De même, alors que la puissance planifiée d’Oust-Ilimsk 
était de 4 320 MW, deux des dix-huit générateurs n’ont jamais été installés, si bien que la capacité 
n’est en fait que de 3 840 MW » (Touchart, 1999, p. 16). Pourtant, dans cet exemple angarien comme 
dans d’autres, la baisse de la production avait été décidée non seulement en raison de la diminution de 
la demande économique, mais aussi en lien avec un respect accru des questions environnementales 
(Nazarov et Savel’ev, 1983). 

 

 
 
Photo 3 Les progrès techniques des industries d’aluminium et la baisse de la demande en hydroélectricité 
Cliché L. Touchart, août 2008 

Il faut aujourd’hui nettement moins d’électricité pour produire une tonne d’aluminium qu’à l’époque pendant laquelle les barrages 
ont été construits. A Chélékhov, l’usine d’aluminium finance nombre d’installations municipales (ici le palais de la culture du 
Métallurgiste) et dégage les bénéfices nécessaires à la modernisation, en utilisant une quantité d’électricité moindre du barrage 
d’Irkoutsk. 

 
En effet, avec les barrages qu’elle possède, la Russie pourrait produire plus, mais elle ne le fait 

intentionnellement pas. Certes, la cause principale est économique, mais il convient de ne pas négliger 
les raisons écologiques de ce choix. 

                                                 
6 Pour utiliser le surplus d’hydroélectricité lors de la crise eltsinienne, les chercheurs de l’Institut Sibérien de l’Energie 
travaillaient sur le prolongement de la ligne à haute tension vers les mines d’or de Bodaïbo et le BAM (stage personnel avec 
V.A. Saviélev, octobre 1996). 



1.2.2. L’arrêt de la construction des grands barrages et la renaissance de la 
petite hydraulique 

 
Depuis une quarantaine d’années, la plupart des grands barrages qui avaient été prévus 

auparavant par les autorités russes ne sont finalement pas construits. Ce n’est évidemment pas parce 
qu’il n’y a pratiquement plus de site à équiper, comme en France, mais, outre les raisons économiques 
évoquées plus haut, en grande partie pour des raisons écologiques7.  

En Sibérie et en Extrême-Orient, où fleuves et rivières drainent de vastes espaces vierges, la 
pression des mouvements écologistes a joué un rôle significatif (Sadovskij, 1988), en partie d’ailleurs 
en réponse à certains errements précédents. L’exemple de la Sibérie centrale et orientale est éclairant. 
A partir des années 1970, alors que l’avancée du front pionnier vers le nord avait déjà digéré Bratsk, et 
même Oust-Ilimsk (Gukov et Semyonov, 1981, Mote8, 1983, Dudenko, 1990), l’aménagement du 
territoire du confluent de l’Angara et de l’Iénisséï devait être régi sur plusieurs centaines de kilomètres 
par le TPKAER, Complexe Territorial de Production de la Région Angaro-Iénisséïenne (Bandman et 
al., 1992). Quatre autres barrages étaient prévus, ceux de Bogoutchany, Kossaïa Chivéra (dit aussi de 
l’Angara inférieure) et Mourojny Byk sur l’Angara, ainsi que celui de l’Iénisséï moyen (dit aussi 
d’Abalakovski) sur le fleuve lui-même en aval du confluent (Novoženin et Makeev, 1990). Pourtant, 
en grande partie en raison de l’opposition de la population, trois d’entre eux n’ont jamais été construits 
(Touchart, 1999). Et le seul qui fut édifié, celui de Bogoutchany, le fut dans des conditions telles qu’il 
est sans doute le meilleur exemple de la baisse intentionnelle de la production hydroélectrique des 
GES existantes. 

La pression écologiste quant à la diminution de l’effet des barrages russes ne concerne pas 
seulement le milieu associatif, mais aussi les scientifiques (Fil’šin9, 1988, Beljaev10, 1990b) et même 
les administrations. La mise en eau, différée de quinze ans, du barrage de Bogoutchany en est un bon 
exemple. Concernant l’ennoiement des terres alluviales de l’Angara, ce furent les agriculteurs qui, par 
des manifestations incessantes et l’occupation des îles fluviales, firent d’abord reculer le 
gouvernement soviétique, avant d’être soutenus par le milieu scientifique des ethnologues sibériens, 
passionnés par ces descendants des premiers colons-paysans russes du XVIIème siècle (Elin, 1996). Ce 
fut aussi la question de la coupe des forêts dans le lit de la future retenue (Beljaev 1990a). Ce fut enfin 
la question de la pollution, soulevée par la population11 (Beljaev 1990a) et la municipalité12 d’Oust-
Ilimsk (Beljaev et Savel’ev, 1992), qui ne voulait pas être accusée de polluer un écosystème lentique 

                                                 
7 Pour argumenter à propos de l’annulation de la construction des barrages de l’Angara inférieure et la mise en eau à un 
niveau très bas de celui de Bogoutchany, L.S. Béliaev écrivait que cela « résoudrait les problèmes sociaux et écologiques » 
(Beljaev, 1990a, p. 13, en russe). 
8 « Bratsk, Oust-Ilimsk et les champs pétrolifères de l’Ob moyen forment des régions de transition entre un caractère pionnier 
et des fonctions de base arrière » (Mote, 1983, p. 56, en anglais). 
9 G.I. Filchine écrivait que la pérestroïka devait conduire à repenser un développement stable sur le long terme, à inventer un 
arrêt de la croissance du front pionnier angarien fondé sur les barrages hydroélectrique et il soutenait « l’idée d’un 
échelonnement de la construction des unités industrielles et des points de peuplement » (Fil’šin, 1988, p. 155, en russe). 
10 En juillet 1990, Lev Béliaev, membre du comité directionnel de l’Institut Sibérien de l’Energie, adressa une note de dix 
pages au Præsidium de la Section Sibérienne de l’Académie des Sciences de l’URSS, qui la transmit au Ministère de 
l’Energie, au Conseil des Ministres de la République Socialiste Soviétique Fédérative de Russie et aux autorités du kraï de 
Krasnoïarsk, dans laquelle il proposait une diminution du niveau du barrage de Bogoutchany à la cote de 173 m. Il 
argumentait dans sa lettre sur des questions économiques, mais tenait à disposition un document interne de 55 pages où les 
raisons écologiques étaient largement développées. En 1996, Lev Béliaev nous a fait lire cette note dans son bureau, ainsi que 
la réponse du 17 septembre 1990 que lui fit le Ministre de l’Energie A.N. Séménov (lettre n° AS-6186), qui demandait à 
Guidroproekt de réaliser pour le premier trimestre 1991 une expertise quant aux conséquences de ce niveau de 173 m.  
11 La première [proposition] émane des habitants et des organisations de la ville d’Oust-Ilimsk. L’idée est de conserver à 
l’Angara son lit naturel sur les 100 km se trouvant en contrebas du barrage d’Oust-Ilimsk. D’un côté, cela permettra aux eaux 
usées d’Oust-Ilimsk, et notamment du Complexe d’Industrie Forestière, d’être déversées dans un cours d’eau, et non dans un 
lac ; d’autre part cela sauvera de l’ennoyage un certain nombre de terres agricoles et cela préservera sur une centaine de 
kilomètres les conditions naturelles des frayères » (Beljaev 1990a, p. 12, en russe). 
12 « L’administration de la ville d’Oust-Ilimsk et le LPK (Complexe d’Industrie Forestière) ont proposé d’abaisser le niveau 
du lac de Bogoutchany. L’Angara resterait alors un cours d’eau sur le territoire de l’oblast d’Irkoutsk et ne serait sous forme 
de lac que dans le territoire administratif du kraï de Krasnoïarsk. C’est donc seulement là que se poseraient les questions de 
pollution. Voilà un des effets de la décentralisation ! » (Beljaev et Savel’ev, 1992, p. 23, en russe). 



qui aurait remplacé la rivière en aval de son combinat de traitement du bois13 et de cellulose (Touchart, 
1999). Finalement, après des années de retard, la mise en eau fut effectuée à un niveau très bas par 
rapport au projet initial. 

 De même, en Europe, les lacs de barrage de Tchéboksary et Nijnékamsk, les derniers nés du 
bassin de la Volga, furent remplis plus bas que prévu initialement (Marchand, 2008). Et sous 
Gorbatchëv, les travaux de préparation du barrage de Rjev furent définitivement interrompus, laissant 
ainsi libre la haute Volga. 

En fait, la période des grands barrages est révolue en Russie depuis au moins un quart de 
siècle, comme elle l’est en Occident. A la période gorbatchévienne, l’Institut Sibérien de l’Energie 
écrivait que la politique générale de l’URSS comprend, parmi ses grandes lignes directrices, « le refus 
de construction de grands ouvrages dans les cours d’eau de plaine aujourd’hui dans tout le pays » 
(Beljaev, 1990a, p. 13, en russe). 

Les nouvelles constructions concernent désormais la petite hydraulique (malaïa 
guidroènergétika) et la micro-hydraulique14 (Mihailov, 1989). Celle-ci n’est certes pas une nouveauté 
en Russie. Dès le XVIIIème siècle, grâce à un travail en éclusée, des étangs permettaient le 
fonctionnement de fabriques et de petites usines sur le piémont de l’Altaï, et même, à Barnaoul, de la 
grande fonderie d’argent de Démidov.  

 

 
 
Photos 4  Le rôle pionnier des étangs en petite hydraulique, l’exemple de la fonderie de Barnaoul 
Clichés L. Touchart, juillet 2011 

Au XVIIIème siècle, la fonderie d’argent fonctionnait grâce aux éclusées d’un étang barrant la rivière Barnaoulka juste en amont 
de son confluent avec l’Ob. La photo de gauche montre la rivière à l’endroit précis où elle entrait dans l’étang au XVIIIème siècle. 
La photo de droite montre un plan de l’étang manufacturier (zavodski proud) en 1835 (autorisation de photographier sur place au 
Musée de la Ville de Barnaoul, rue Tolstoï). 

 
Après la Révolution, la petite hydraulique fut associée à la production d’électricité. Le plan 

GOELRO, surtout connu en Occident pour avoir lancé la construction des grands barrages pendant 
l’entre-deux-guerres, possédait toute une part concernant les petites centrales et les micro-centrales 
(Mikro-guidroèlektrostantsi, MGES). C’est ainsi que 950 MGES fonctionnaient dans le pays en 1941 
et 6 614 en 1952. Mais, à la mort de Staline, la nouvelle politique d’électrification des campagnes misa 
tout sur les grands barrages et de très nombreuses MGES s’arrêtèrent de fonctionner, voire furent 
détruites. Il n’en restait plus que 243 en 1985 (Komarov, 1996).  

Ce fut la politique de M. Gorbatchëv qui relança fortement le programme de petite 
hydraulique. La malaïa guidroènergétika fut remise à l’honneur et l’Oural en devint la région 
principale. D’autres régions, comme l’Altaï, misaient beaucoup sur cette évolution à la fin de l’ère 

                                                 
13 Au début des années 1990, le Complexe d’Industrie Forestière d’Oust-Ilimsk traitait trente millions de mètres cubes de 
bois par an (Lapina E.V., 1993). 
14 L’URSS définissait la petite hydraulique comme l’ensemble des installations de puissance inférieure à 30 000 kW et à 
diamètre des turbines inférieur à 3 m, la micro-hydraulique comme l’ensemble des installations de puissance inférieure à 100 
kW (Mihailov, 1989), 



gorbatchévienne (Malik et Barabanova, 1990). C’est sur elle que la Russie fonde désormais son 
développement à venir des énergies renouvelables (Malik, 2007). Le seul opérateur HydroOGK avait 
prévu de construire dans son plan 2006-2010 un très grand nombre de micro-centrales à hauteur de 
1 230 MW, et « d’autres producteurs envisagent également de développer la petite hydraulique, avec 
pour objectif d’accroître les capacités de près de 500 MW » (Bigard, 2007, p. 26) sur la même période. 
Cependant, il est difficile d’attirer des investisseurs privés dans ce domaine, dans lequel le rendement 
n’est pas très élevé, et les contraintes techniques sont fortes en Russie, et plus encore en Sibérie, où les 
petits cours d’eau gèlent sur la totalité de leur tranche pendant plusieurs mois de l’année (comm. or. 
V.A. Savel’ev, Institut Sibérien de l’Energie, 1996). 

 

 
 
Figure 4 Carte des étangs et de la micro-hydraulique du piémont de l’Altaï 

 



Dans l’Altaï, l’usine du bourg de Kolyvan15 est un bel exemple de l’utilisation de l’énergie 
hydraulique du XVIIIème siècle à aujourd’hui16. L’étang, qui barre le ruisseau Blanc, a été construit en 
1728, pour faire fonctionner la fonderie de cuivre de la grande famille Démidov. Des lâchers d’eau en 
éclusée permettaient d’actionner les mekha, de grands soufflets qui fournissaient l’oxygène aux 
médéplavilnyé petchi, les fours de fusion du cuivre. 

 
  

 
 
Photos 5 La continuité de l’utilisation de la micro-hydraulique du XVIIIème siècle à aujourd’hui, l’usine de Kolyvan dans l’Altaï 
Clichés L. Touchart, août 2011 

A gauche, l’étang depuis la prise d’eau ; à droite, le canal en sortie du barrage alimentant l’usine de pierre de taille et la micro-
centrale de 4 kW. 

 
 
La raffinerie de cuivre ferma ses portes en 1799, mais le site industriel de l’étang et de sa force 

motrice gardait son attractivité, si bien qu’une nouvelle usine prit la suite dès 1802. Il s’agissait de la 
Kolyvanskaïa chlifovalnaïa fabrika, la fabrique de polissage de Kolyvan, qui réalisait des ustensiles, 
des vases et des œuvres d’art en jaspe. Connue dans tout l’Empire Russe et même le monde entier17 
(Stepanskaja, 1997), elle polissait la belle pierre rubanée grâce à un canal amenant l’eau à un 
vodonalivnoé kolesso, une grande roue à aubes de plus de cinq mètres de diamètre. Un système de 
courroie à dispositif de blocage permettait de transmettre l’énergie aux machines de polissage. En 
1949, la fabrique fut transformée en Kolyvanskij kamnérezny zavod iméni I.I. Polzounova, l’usine 
« Polzounov » de la pierre de taille de Kolyvan. Aujourd’hui, la force motrice de l’eau produit aussi un 
peu d’électricité pour l’usine, grâce à l’installation d’une mikro-GES de 4 kW en 2002 (Svit, 2007). 

 

                                                 
15 Kolyvan’ en transcription internationale, que les Russes prononcent Kolyvagne. La localité fut une ville jusqu’en 1925. 
Elle n’est plus qu’un « bourg de type urbain » (possiolok gorodskogo tipa) d’une dizaine de milliers d’habitants. 
16 Les informations données ici à titre inédit sont pour l’essentiel tirées d’une visite que nous avons effectuée à l’usine en 
août 2011. 
17 Le plus grand vase du monde, surnommé tsaritsa vaz (le roi des vases, en fait la reine, car le nom vase est féminin en 
russe), de plus de cinq mètres de diamètre, a été fabriqué en jaspe dans l’usine de Kolyvan entre 1825 et 1843. Il se trouve 
aujourd’hui à Saint-Pétersbourg, au musée de l’Ermitage. Précédemment, la fabrique avait façonné un vase de porphyre 
violet, que le tsar Alexandre Ier fit envoyer à Napoléon en 1807. Ce fut un otdelchtchik, un ouvrier spécialisé de l’usine de 
Kolyvan, qui accompagna le vase jusqu’à Paris. Ledit Yakov Protopopov raconta plus tard que l’empereur lui avait donné 
quatre pièces d’or en remerciement. Protopopov resta vivre, dit-on, trois ans à Paris, sans donner de nouvelles, au point que 
sa femme demanda une pension au directeur de la fabrique pour survivre avec ses enfants. Il revint finalement dans sa 
bourgade de l’Altaï. Comme il était intarissable sur la capitale française et disait tout le temps « chez nous, à Paris », ses 
voisins appelèrent son izba « la maison de Paris », puis ce nom fut donné par la municipalité à toute la rue (communication 
orale d’Olga Panina, Musée d’histoire de l’activité de taille de la pierre de Kolyvan, août 2011). Nous avons vérifié sur place 
qu’il existe en effet encore la rue de Paris.  



 
 
Photos 6  L’ancienneté de la micro-hydraulique minière en Sibérie 
Clichés L. Touchart, août 2011 

Dans la steppe de Koulounda, à quelques kilomètres de l’actuelle frontière avec le Kazakhstan, la mine de Zméinogorsk 
fonctionnait au XVIIIème siècle grâce à l’énergie produite par un étang. A gauche, l’ancienne entrée en pierre voûtée de la mine ; à 
droite le panneau indiquant que le site est classé en tant que monument d’architecture technologique. 
 

1.2.3. Une gestion des grands barrages plus respectueuse de 
l’environnement 
 

Jusque dans les années 1950, la volonté de production et d’électrification rendait la question 
patrimoniale et environnementale secondaire. Des monuments religieux furent ainsi ennoyés18 lors de 
la mise en eau des barrages de la Volga à l’époque de Staline, comme la cathédrale Saint-Nicolas de 
Kaliazine par le lac d’Ouglitch ou le monastère de Léouchino par le lac de Rybinsk dans les années 
1940. En Sibérie19, la taïga ne fut pas toujours coupée à temps lors du remplissage des barrages de 
l’Angara et ce fut ainsi qu’une partie des forêts fut ennoyée dans le lac de Bratsk dans les années 1950 
(Bezrukov et Nikol’skij, 1995). Les grands barrages eurent aussi, comme partout dans le monde, la 
conséquence néfaste de couper la continuité écologique des cours d’eau. Ainsi, quand le barrage de 
Volgograd fut terminé, au début des années 1960, il bloqua la remontée des esturgeons qui avaient 
l’habitude de frayer plus en amont (Marchand, 2008).  

A dire vrai, le problème le plus spécifiquement russe, encore que le Canada y soit aussi 
largement confronté (Choquette et al., 2010), se trouve être celui du marnage. Les variations de niveau 
saisonnières des réservoirs russes sont en général fortes, puisque, dans la plupart des cas, c’est la mise 
en réserve du polovodié printanier pour le soutien des débits le reste de l’année qui reste le but 
prioritaire. C’est bien entendu dans les barrages de vallée encaissée, essentiellement dans les bassins 
de l’Iénisséï et de l’Amour, que les écarts de niveau sont les plus grands. La plus forte valeur de toute 
la Russie20 concerne, sur le haut Iénisséï, le lac artificiel de Saïano-Chouchensk, dont le marnage 
atteint 42 m. En plaine, les valeurs absolues sont certes beaucoup plus faibles, mais tous ces écarts de 
niveaux ont d’importantes incidences environnementales21 , détruisant en particulier les frayères22 

                                                 
18 Il reste difficile de faire la part entre le contexte de l’époque, commun à l’ensemble des pays industriels, et le cas 
proprement russe. Ainsi, en France, le barrage de Serre-Ponçon a ennoyé les villages d’Ubaye et de Savines, dont l’église 
Saint-Florent fut dynamitée en 1961. Juste avant que le village de Tignes ne se retrouvât définitivement sous les eaux du lac 
de barrage du Chevril, la dernière messe se tint sous l’œil des CRS (Reymond, 1992). On pourrait aussi citer les barrages de 
la Dordogne, et, en Italie, la localité de Graun, dont seul le haut du clocher sort du lac de Resia.   
19 La commission mondiale des barrages (Imhof et al., 2002) indique cependant que le problème de ne pas couper la totalité 
des bois ennoyés est d’autant plus grave que le barrage se trouve en zone tropicale (comme ce fut le cas en Guyane française 
pour Petit-Sault) et a une influence d’autant moins forte que la saison froide est longue et intense, cas de la Sibérie. 
20 Communication orale de Madame Sorokovikova, Institut de Limnologie d’Irkoutsk, 1996. Plus en aval, sur le même 
fleuve, le marnage est de 18 m au barrage de Krasnoïarsk. Sur l’Angara, le marnage est de 10 m pour la retenue de Bratsk 
(communication orale de V. Savéliev, Institut Sibérien de l’Energie, 1996). 
21 Il ne faut cependant jamais perdre de vue que les variations naturelles des niveaux dans les mêmes fleuves avant la 
construction des barrages étaient elles aussi considérables. Ce n’est que parce que les lacs artificiels ont accru la biomasse 



(Marchand, 1989) et diminuant la ressource halieutique. En outre, en plaine comme en vallée 
encaissée, l’érosion littorale est ravivée (Pal’šin et Tržcinskij, 1964, Ovčinikov et Karnauhova, 1985, 
Puljaevskij et al., 1975, 1979, Levkevič, 1992, Ovčinikov et al., 1999). 

 

 
 
Photo 7 Le barrage de Narva et les efforts environnementaux conjugués russo-estoniens 
Cliché L. Touchart, mars 2013 

La chute de l’URSS a provoqué deux ensembles de problèmes concernant la gestion des barrages : d’une part, une réduction des 
investissements, de l’entretien et de la maintenance, d’autre part, l’érection de nouvelles frontières sur les réseaux 
hydrographiques. Pour résoudre localement ce dernier point, les autorités russes et estoniennes ont créé en 1998 une commission 
spécifique, qui aide au suivi du barrage de Narva, dont l’émissaire, ici photographié, fait la frontière entre les deux pays. 

 
 

D’une manière générale, regroupant en quelque sorte l’ensemble des problèmes, un certain 
nombre d’observateurs (Jégo, 2009) dénoncent le manque d’investissements réalisés dans les barrages 
russes depuis une vingtaine d’années, qui a pu conduire à certains dégâts, voire à des catastrophes, 
comme l’accident de Saïano-Chouchtchensk en 2009, quand l’arrachement d’une turbine provoqua la 
destruction de la salle des machines et la mort de plusieurs dizaines d’employés. 

 

                                                                                                                                                         
qu’on se pose plus de questions sur les pertes d’une partie de cette biomasse augmentée. Il ne faut pas non plus confondre la 
quantité et la qualité. En général, après la construction des barrages, la biomasse totale augmente, cependant que les poissons 
nobles diminuent. Après la mise en eau du barrage de Bratsk, le stock de poissons de valeur était de 27 t, alors qu’il était 
évalué à 330 t dans le fleuve, quand celui-ci était une eau courante (Bezrukov et al., 1993). 
22 Décrivant la situation des barrages de la Volga dans les années 1980, P. Marchand (1989, p. 165) écrivait : « Dans les lacs 
de retenue, le niveau maximal est très vite atteint au printemps, mais il est variable d’une année à l’autre. Le niveau baisse 
ensuite régulièrement, ce qui provoque la rétraction des plans d’eau. Ceci affecte particulièrement les hauts-fonds côtiers, qui 
sont justement les frayères des espèces d’intérêt halieutique. Le déstockage progressif ‘piège’ une partie du frai et des 
immatures dans des cuvettes promises à l’assèchement. Une grande partie de la reproduction naturelle est ainsi, chaque 
année, annihilée ». 



 
 
Figure 25 Schéma en plan du barrage-voûte de Saïano-Chouchensk (document interne fourni par l’Institut de Limnologie de 
l’Académie des Sciences de Sibérie Orientale en 1996) 

 
Pourtant, depuis un demi-siècle, la prise en compte socio-culturelle et environnementale ne 

cesse de croître. Sur le plan patrimonial, rappelons que, dès la fin des années 1950, plusieurs ostrogui, 
d’abord la forteresse de Bratsk, puis celle d’Ilimsk, furent démontés lors de la mise en eau des 
barrages angariens, déplacés et remontés au-dessus des terrains inondés, sauvant ainsi des eaux ces 
richesses architecturales (Bezrukov et al., 1993). Pour la construction des barrages en aval d’Oust-
Ilimsk, le Programme d’Etat de mise en valeur de la basse Angarie, Gossoudarstvennaïa Programma 
osvoénia Nijnégo Priangaria, comptait de nombreux chercheurs de sciences sociales qui préconisaient 
une réflexion globale, plus large que celle des ingénieurs. L’aménagement des territoires de l’eau et la 
politique régionale s’appuyaient déjà dans les années 1980 sur la mise en avant des questions sociales 
et culturelles, pour dépasser la seule optique économique23 (Bezrukov et Elin, 1990, Elin, 1996). Les 
géographes S.P. Eline et L.A. Bezroukov avaient à cette occasion, pendant une dizaine d’années, 
jusqu’au milieu des années 1990, développé leurs idées sur les particularités ethniques et 
géographiques des populations de Vieux-Russes de la basse vallée de l’Angara. Et leurs 
recommandations s’appuyaient sur une argumentation éminemment géographique, reposant sur les 
liens entre la société de Vieux-Russes et les paysages de prairies inondables, les poïmenno-lougovyé 
landchafty, formant ce qu’ils appellent une « ethnocénose24 » (Elin, 1996, p. 125, en russe). 
                                                 
23 « L’aspect social et l’aspect écologique du programme sont devenus des sujets de recherche spécifiques, c’est-à-dire que 
les enjeux des relations entre l’homme et le milieu ne sont pas seulement étudiés en tant que conditions de création d’une 
base industrielle, mais aussi comme des buts en soi de la politique régionale » (Elin, 1996, p. 124, en russe). 
24 Fondée aussi sur la pêche vivrière dans l’Angara, l’utilisation de la voie d’eau pour les échanges entre les villages, 
l’élevage des vaches sur les îles fluviales, ainsi que l’utilisation des terres alluviales pour le maraîchage (Bezrukov et Elin, 
1990). 



 

 
 

Photo 8 La préservation du patrimoine lors de la mise en eau des barrages sibériens, l’exemple de la forteresse d’Ilimsk 
Cliché L. Touchart, juillet 2004 

L’ostrog d’Ilimsk a été démonté et remonté lors de la mise en eau des barrages angariens. 
 
Concernant les coupes forestières dans les vallées avant leur mise en eau, l’expérience de 

Bratsk, où le problème n’avait pas été efficacement résolu, permit ensuite d’améliorer les situations 
dans les barrages suivants, alors même que le coût financier en était considérable, représentant 20 à 
50 % du total dépensé pour l’ensemble de la construction et de l’aménagement (Malik, 1984, Širokov, 
1985, Avakjan et al., 1987, Malik 1990). Dans le cas de Bogoutchany, « du fait de la montée en 
puissance des exigences de protection de la nature en 1988 et 1989, la décision avait été prise de 
nettoyer totalement le lit de la retenue d’eau et c’est sur ce sujet qu’a travaillé à la fin de 1989 et au 
début de 1990 la Commission d’Expertise d’Etat du Gosplan de l’URSS, qui fixa les dépenses 
supplémentaires pour le nettoyage forestier de la retenue à 257 millions de roubles » (Beljaev, 1990a, 
p. 11, en russe), ne laissant que quelques bois inaccessibles sur des versants escarpés (Šajkin, 1989). 

Concernant les tentatives de rétablissement de la continuité écologique des cours d’eau, les 
autorités soviétiques engagèrent dès les années 1950 la construction de diverses passes à poissons, les 
rybopropousknyé sooroujénia (Mantejfel’, 1967). Certes, comme ailleurs dans le monde, des 
déconvenues partielles eurent lieu, détaillées par Pascal Marchand (1990). Il en fut ainsi de l’ascenseur 
à poissons du barrage de Volgograd. De même, l’immersion de substrats artificiels destinés à 
remplacer les sites naturels de ponte des esturgeons essuyèrent des échecs. Mais il y eut aussi des 
avancées et des réussites, qui seront évoquées plus loin.  

Enfin, de nombreuses réflexions sont faites et des mesures prises pour tenter de diminuer le 
problème du fort marnage des retenues d’eau russes. Par exemple, les niveaux des barrages de 
l’Angara ont été baissés dès le début des années 1980. Parmi eux, le barrage d’Irkoutsk est obligé, 
depuis 1988, de tenir des niveaux stables pendant les périodes de frai (Touchart25, 1999). Dans la 
retenue d’Oust-Ilimsk, le marnage est de seulement 1,5 m, pour des raisons 
environnementales (comm. or. V.A. Savel’ev, Irkoutsk, Institut Sibérien de l’Energie, octobre 1996). 

                                                 
25 A partir d’une note interne rédigée par le directeur de l’Institut d’écotoxicologie (Bejm, 1995), consultée sur place par nos 
soins en 1996, s’appuyant sur les « lois fondamentales d’utilisation des ressources aquatiques de la chaîne de barrages de 
l’Angara » de 1988. 



Sur le grand affluent de la Volga, il est de 3 m à Nijnékamsk, ce barrage ayant été mis en eau en 1978 
(Gorkin, 1998). 

Pourtant, le maniement des niveaux des lacs de barrage dans une démarche durable est 
compliqué par les antagonismes existant entre les différents acteurs, non seulement les défenseurs de 
l’environnement face aux producteurs d’électricité et aux industries utilisant celle-ci, mais aussi de 
multiples autres groupes, comme ceux de l’économie touristique. Il en est ainsi de la station thermale 
et touristique de la « mer de Bratsk » (Bratskoé vzmoré), qui réclame des niveaux d’eau permettant 
aux vacanciers et aux curistes de profiter des plages de sable (Buslov, 1993).  Les oppositions et les 
contradictions ne sont d’ailleurs pas toujours si évidentes et le géographe irkoutien S.P. Eline a montré 
que c’était parce que les autorités avaient écouté les revendications écologiques et les avaient suivies, 
certes avec des atermoiements et des hésitations, que la situation sociale s’était tant dégradée dans la 
région du barrage de Bogoutchany26. 

 

 
 
Photo 9 La gestion durable du barrage d’Irkoutsk en fonction des périodes de frai 
Cliché L. Touchart, juillet 2006 

Depuis la réforme gorbatchévienne de 1988, le niveau d’eau du barrage d’Irkoutsk est géré en tenant compte des frayères 
littorales et non en fonction des seuls besoins en hydroélectricité. 

 
La prise en compte de l’ensemble des questions environnementales, sociales et économiques 

est devenue un enjeu du développement équilibré des eaux intérieures russes. Sans doute, sur la Volga, 
les premières mesures, assez anciennes, n’ont pas toutes été profitables (Marchand, 1990). Mais le 
renforcement de la démarche durable était en route, qui aboutirait plus tard à une certaine renaissance 

                                                 
26 « On pourrait être d’accord avec cette idée, si ce n’est que l’indétermination à propos des constructions hydrauliques dans 
la région (la longue indécision de l’avenir des centrales hydroélectriques de l’Iénisséï moyen et d’Ossinov, ainsi que la 
longue construction de celle de Bogoutchany) a pratiquement gelé pendant ces vingt dernières années le développement de la 
sphère sociale de l’Angarie inférieure » (Elin, p. 124, en russe). 



écologique du plus grand fleuve d’Europe (Komarov, 1996). Et sur les fleuves harnachés plus 
tardivement, comme en Sibérie, la vision d’une gestion durable avait été encore plus manifeste.   
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